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C’est avec émotion que j’ai récemment retrouvé sous mes pieds la douceur du sentier pédagogique du CH de 
Voiron pour une visite souvenir.  

En septembre 2022, j’ai été hospitalisée plusieurs jours au CH de Voiron et lors d’une de mes premières sorties j’ai 
découvert ce projet de l’association Le Pic Vert. Mon mari m’accompagnait pour pousser ma perfusion. Je me suis 
laissée guider par les panneaux et je suis allée d’émerveillements en émerveillements. J’étais transportée dans 
une autre dimension, un autre univers. J’oubliais l’atmosphère confinée et douloureuse de la chambre d’hôpital, 
j’étais affranchie de ce lien avec la perf. J’étais plongée dans la nature, cette chère nature dont le contact m’est 
indispensable et à laquelle ma condition de malade m’empêchait d’avoir recours comme ressourcement.  

Ce sentier était propice à une marche méditative en harmonie avec la petite forme que j’avais alors.  

Lors de ma récente visite-souvenir j’ai pu profiter de la possibilité de vivre plus intensément le sentier en étant 
accompagnée du guide précieux des fiches pédagogiques généreusement laissées à libre disposition des visiteurs.  

Lors de ma première rencontre avec ce sentier, j’ai particulièrement été touchée par : 

- La cabane observatoire :   

J’ai pu y goûter un silence inspiré qui m’a ramenée des dizaines d’années en arrière, lorsque j’étais bénévole en 
Iowa. J’étais chargée dans un centre de recueil de rapaces blessés de nettoyer les cages des oiseaux, de leur 
apporter de la nourriture, et de remplir les mangeoires destinées aux cervidés et autres petits animaux - dont les 
oiseaux merveilleux de la région. Une cabane (birdblind) du même type que celle du sentier pédagogique du CH 
me permettait d’observer incognito toute cette faune plus ou moins sauvage. Et là, au CH, j’étais reconnectée à 
cette atmosphère feutrée, magique, où les seuls sons qui traversaient le silence profond de la forêt étaient ceux 
des chants des oiseaux ou le froissement du sol sous les pattes de biches chevreuils, écureuils de là-bas.  

Dans cette cabane du CH, j’ai pu suivre le vol léger d’une libellule bleue, zigzaguer sur les ailes colorées des 
papillons, me laisser bercer par le chant des oiseaux. Des feuilles mortes dansaient doucement à la surface de la 
petite mare dans un balancement infime, comme si elle respirait.   

J’étais émue à la pensée que des soignants, des malades, des familles puissent venir se ressourcer dans ce lieu de 
nature insolite, qu’ils puissent venir déposer leur fatigue et leurs souffrances sur les sièges de cette cabane, le 
regard porté vers cette nature qui soulage, nourrit, protège. Console.  

- La découverte du projet de raccordement audio et vidéo de la vie des nichoirs dans les chambres 
des malades :  

À l’époque où j’ai été hospitalisée le projet n’était pas encore arrivé à ce terme. Mais savoir que cela allait très 
bientôt se réaliser me procurait une sorte de réconfort. J’imaginais avec joie une personne hospitalisée recevant 
dans sa chambre la visite de ces oiseaux, comme un cadeau de la vie du dehors, comme une douce douche de 
chants mélodieux… Je m’imaginais très bien le côté dérivatif de cette rencontre fortuite et le pouvoir de son effet 
sédatif. 

Alors m’est venue l’idée qu’un projet pourrait peut-être s’envisager entre l’EHPAD de Coublevie où je suis 
bénévole dans le cadre d’une association et Le Pic Vert. L’institution est située dans un grand parc aux grands 
arbres lieu propice à ce type d’objectif… Ce serait merveilleux.  
En particulier pour les personnes que je visite, qui ne peuvent plus sortir de leur chambre ou même de leur lit, qui 
ne peuvent plus s’exprimer. Plutôt que la TV qui apporte surtout le bruit et la fureur du monde, le chant d’un 
oiseau, le bruissement des feuilles d’un arbre pourraient apporter la paix et la douceur, déposer un souffle de vie 
harmonieuse dans ces chambres où plus rien ne semble respirer, où l’existence semble s’être retirée au plus 
profond de l’être mais qui peut, peut-être, le faire vibrer, encore, aux merveilles de la nature.  
 

Je voudrais ici adresser toute ma reconnaissance à l’Association Le Pic Vert pour ce magnifique projet résolument 
tourné vers les bienfaits de la nature sur l’être humain et le devoir de celui-ci de la respecter et de l’honorer. 


